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Après les obsèques :  
manifester notre présence aux familles

Bien souvent après un décès, la famille du défunt se trouve isolée et en grande souffrance, 
surtout lorsque le défunt est un enfant, une personne jeune, ou le conjoint. Cette situation 
est d’autant plus difficile à vivre si le décès est soudain, accidentel ou s’il s’agit d’un suicide.

Dans le cas d’un décès dû à une maladie, la séparation n’en demeure pas moins douloureuse.

Les personnes sont souvent pudiques et hésitent à se confier. Il est important d’aller vers 
elles à petits pas, d’être à leur écoute, de respecter leur silence et leurs larmes. Alors 
seulement la rencontre peut être une aide pour la famille.

C’est là que les communautés chrétiennes locales peuvent manifester auprès de ceux qui 
sont dans l’épreuve le service de la proximité et de la compassion.

Des propositions existent déjà dans l’ensemble des paroisses : la messe dominicale 
après les funérailles, la fête de la Toussaint, la participation à la commémoration 
des fidèles défunts le 2 novembre, les messes « anniversaire ». 

Certaines paroisses cherchent actuellement de nouvelles propositions par des 
rencontres quelques mois après le décès pour «  partager l’itinéraire vécu  » et 
continuer le deuil vers une renaissance intérieure.  
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Les entreprises funéraires :  
chercher localement le meilleur partenariat

Nos relations avec les différents acteurs du secteur funéraire sont aujourd’hui nécessaires 
et importantes. Les centres funéraires et les crématoriums sont des lieux incontournables 
pour les familles. 

Il est donc indispensable de discerner quel type de présence convient pour qu’elle soit 
cohérente avec la foi chrétienne. 

Suivant les lieux (salon funéraire, hôpital, crématorium…), il faudra repérer les rites les plus 
appropriés. Un discernement en paroisse, sous la responsabilité du curé, devra permettre 
de donner les bons repères.

Il est important également de faire connaître publiquement la position de l’Église concernant 
la pastorale des funérailles : 

• La célébration à l’église est le lieu central des obsèques chrétiennes. Il faudra 
veiller à ce que le souhait profond des familles ne soit pas détourné mais puisse 
être réalisé.

• Le Rituel prévoit des temps de prière, de la veillée mortuaire à la mise en terre 
ou la crémation. Ce sont les « stations »19. 

• Par ailleurs, il n’est pas convenable que des éléments rituels et symboliques 
proposés par les entreprises funéraires viennent interférer avec le déroulement 
que prévoit l’Église en son Rituel, que ce soit à l’église ou au cimetière. Il en 
est de même au funérarium ou au crématorium quand les chrétiens assurent 
l’accompagnement et la prière. 
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Pour une bonne communication avec le personnel du secteur funéraire, la paroisse 
peut mettre en place un numéro de téléphone spécial «  funérailles  » qui permet aux 
communautés locales d’être joignables sept jours sur sept. Certaines paroisses ont déjà 
mis en place ce système avec un téléphone portable.

La paroisse est le premier lieu de formation 

Pour appuyer une formation locale, le Guide pastoral pour les funérailles de 2010 a été 
élaboré comme un outil pratique d’autoformation pour les équipes locales.

Ce guide bénéficie de la compétence et de l’expérience de personnes exerçant différents 
ministères dans l’Église : prêtres, diacres, guides de funérailles laïcs (hommes et femmes). 
Ainsi, chacun pour sa part, a contribué à construire l’Église du Christ (cf. 1 Co 12). De même, 
il est enrichi d’expériences provenant d’autres diocèses comme ceux de Saint-Brieuc et 
Tréguier ou Pontoise. Nous les remercions de nous avoir permis de publier leurs recherches. 

Cet outil de formation est composé de fiches pratiques classées selon différents thèmes, 
il pourra être pris comme support pour les réunions des équipes funérailles locales. On 
pourra y puiser des éléments pratiques, en particulier en ce qui concerne des temps de 
prière ou de célébration. 



Les formations diocésaines  
au service de tous 

Le Service diocésain de Pastorale Liturgique et Sacramentelle peut, en concertation avec 
le curé et ses conseils, proposer des formations adaptées aux demandes locales.

Différents thèmes de formation  peuvent soutenir la mission : La Parole de Dieu et le 
commentaire d’évangile, les Rituels, les gestes liturgiques, la musique et les chants, etc…

L’équipe diocésaine pour la pastorale des funérailles a reçu pour mission d’écouter ce qui 
remonte du terrain, et de proposer des formations qui lui semblent être pertinentes pour 
avancer dans la cohérence de cette pastorale. De même, elle peut inviter les équipes 
« funérailles » à des récollections diocésaines pour nourrir la vie spirituelle. 

La crémation, une évolution  
à accueillir et à accompagner 

Depuis une trentaine d’année, la progression de la crémation constitue un changement 
majeur de comportement vis-à-vis de la mort. Ce nouveau paysage funéraire n’est pas 
sans bousculer les pratiques habituelles de l’Église catholique. L’Église doit donc accueillir 
et accompagner ces évolutions et en tenir compte dans sa mission de présence au monde, 
d’évangélisation et d’annonce de l’espérance chrétienne. Pour accompagner ce choix de 
la crémation par les familles et son itinéraire rituel, on peut se reporter au Guide pastoral 
pour les funérailles de 2010 (Fiches 22, 23 et 24).
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